ARRET 

DE  LJ  COUR 

D E P ARLEMENT  -, 

Portant  inhibitions  & dé f en f es  a tous  Particuliers  9 
de  quelle  qualité  & conditions  qiPils  puiffent  être  y 
de  conduire  dans  les  foires  & marchés  9 ni  de  vendre 
aucuns  jeunes  veaux  au-de(fous  de  Page  de  deux 
ans  ; & pareillement  à tous  Marchands  Bouchers  y 
tant  de  la  pré  fente  Ville  que  dans  P étendue  du  r effort 
de  la  Cour  y d’acheter , tuer , ni  débiter  des  veaux  s 
à peine  de  confif cation  des  viandes  3 & de  cinq 
cens  livres  dé amende  3 &c. 

Du  20  Juillet  tySyv 

JOUR,  le  Procureur-Général  du  Roi  eft  entré,  & a dit  r 
Quinftrüït  de  fa  rareté  & de  Texceffive  cherté  des  beftiaux' 
dans  plufieurs  parties  de  cette  Province,  il  vient  folliciter  de  la 
‘fagefîe  de  la  Cour  > un  Arrêt  qui  calme  les  juftes  allarmes  du 
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Cultivateur,  en  mettant  des  entraves  momentanées  à un  genre  de 
commerce  abfolumenc  fecondaire  dans  fa  nature , mais  dont  la 
cupidité  a porté  les  fpéculations  jufqu’à  l’excès. 

En  prohibant  pour  quelque  temps  le  débit  des  veaux  dans  les 
boucheries  , comme  le  Procureur-Général  du  Roi  va  le  propofer, 
la  Cour,  loin  de  tarir  les  fources  d’une  fubfiftance  journalière,  ne 
fera  que  réferver  avec  économie , dans  les  mains  de  quelques  par- 
ticuliers , un  genre  de  richefie,  qui,  fous  diverfes  formes , & fous 
plufieurs  rapports  , fe  répandra  avec  profit  pour  l’utilité  commune. 

Si  l’Agriculture  eft  la  première  , la  feule  vraie  richefie  de  l’État , 
l’abondance  des  beftiaux  eft  aufli  le  premier  moyen  qui  peut  la 
rendre  a&ive  & facile.  Dans  les  contrées  où  le  fol  ne  fournit  pas 
à la  nourriture  des  beftiaux,  on  voit  la  plûpart  des  terres  incultes, 
& l’homme,  vieilli  de  bonne  heure  par  un  travail  excefiif , paroîc 
encore  fuccomber  fous  le  poids  de  fes  befoins.  Dans  l’étendue  du 
refîort  de  la  Cour , le  fol  eft  en  général  plus  fertile  , & les  pro- 
duirions plus  variées  5 mais  l’avidité  des  fpéculatcurs  tend  à trom- 
per le  vœu  de  la  nature,  &c  à rendre  fes  dons  inutiles.  Le  génie  du 
négoce  s’agite 3 il  s’empare  de  tous  les  états  : ce  fanatifme  de  liberté, 
protecteur  des  plus  fu neftes  en treprifes,  ofera  peut-être  murmurer 
de  voir  échapper  à fon  invafion  un  des  premiers  objets  de  con- 
fommation  & de  néceftïcé. 

Cependant,  Messieurs,  l’Arrêt  que  le  Procureur-Général  du 
Roi  vient  vous  propofer  aujourd’hui , a été  rendu  plus  d’une  fois 
dans  de  pareilles  circonftances , foit  en  la  Cour , foit  en  d’autres 
Parlemens  du  Royaume,  & peut-être  ne  fut-il  jamais  fi  nécefîaire. 

Les  grandes  Villes  confomment  des  viandes  de  toute  efpece  : 
leurs  boucheries  font  abondamment  pourvues  de  veaux , moins 
pour  le  befoin  que  par  recherche  & par  fenfualité.  Dans  les  petites 
Villes , une  économie  mal  entendue  épargne  les  bœufs  vieux  8c 
ufés,  pour  fe  nourrir  de  jeunes  veaux,  qui  pourraient  les  remplacer. 
C’eftainfi  quel’efpece  eft  devenue  infiniment  rare,  dans  les  contrées 
où  elle  étoit  & la  plus  belle  & la  plus  néceflaire. 

Le  Procureur-Général  du  Roi  penfe  que  la  fufpenfion  du  débit 
des  veaux , dans  les  boucheries , fuffira  pour»'  rétablir  les  chofes 
dans  l’équilibre  convenable. 

Mais  en  réfléchiflant  de  plus  en  plus  fur  ce  nouveau  Réglement, 


ôc  fur  les  moyens  d’en  affurer  l’exécution , il  a cru  s’appercevoir 
cjue  la  Cour  n’acteindroit  pas  le  but  qu’elle  fe  propofe  fi  elle  ne 
prohiboit  en  même  temps  la  vente  des  jeunes  veaux  dans  les  foires 
6c  marchés  j car  il  eft  notoire  que  les  Bouchers  de  Paris  fe  répan- 
dent dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  pour  y accaparer  les 
beftiaux  ; en  forte  queux  feuls  profiteroient , ainfi  que  ceux  des 
autres  Villes  étrangères  au  reffort  de  la  Cour , de  l’effet  d’un 
Arrêt  quelle  n’auroic  rendu  que  pour  l’avantage  des  peuples  de 
cette  Province. 


Attant,  le  Procureur  - Général  du  Roi  a requis  être  fait 
inhibitions  6c  défenfes  à tous  particuliers,  de  quelle  qualité  & con- 
ditions qu’ils  puiffent  être,  de  conduire  ni  faire  conduire  dans  les 
foires  6c  marchés,  ni  vendre  dans  l’intérieur  des  granges,  pour 
l’approvifionnement  des  boucheries  , aucuns  jeunes  veaux  au- 
delfous  de  l’âge  de  deux  ans , à peine  de  confifcadon  defdits  veaux, 
& de  trois  cens  livres  d’amende  ; être  également  fait  inhibitions  6c 
défenfes  à tous  Marchands  Bouchers,  tant  de  la  préfente  Ville  que 
dans  l’étendue  du  reffort  de  la  Cour , d’acheter,  tuer  3 ni  débiter  des 
veaux,  à peine  de  confifcadon  defdites  viandes,  de  cinq  cens  liv. 
d’amende  , ôc  d’être  pourfuivis  extraordinairement  en  cas  de  réci- 
dive, te  tout  jqfqp’à  ce  que  par  la  Cour  il  en  ait  été  autrement 
ordonné  j êtr/*' enjoint  aux  Officiers  de  ^tiftice  & de  Police  des 
lieux  , de  tenir  la  main  à l’exécution  de  l’Arrêt  qui  interviendra  , 
lequel  fera  imprimé , publié  6c  affiché  , tant  dans  la  préfente  Ville 
que  dans  toute  l’étendue  du  reffort  de  la  Cour  j qu’il  fera  pareille- 
ment lu  au  Prône  des  Paroiffes , 6c  affiché  ,aux  portes  des  Églifes, 
le  tout  à la  diligence  des  Subftituts  du  Procureur  - Général  du 
Roi , qui  feront  tenus  d’en  certifier  la  Cour  dans  1e  mois. 


DUDON  fils. 


LA  COUR",  faifant  droit  du  requifitoire  du  Procureur-Général 
du  Roi,  fait  inhibitions  6c  défenfes  à tous  particuliers , de  quelle 
qualité  6c  cogitions  qu’ils  puiffent  être,  de  conduire  ni  faire  con- 
duire dans  bpffoires  Ôc  marchés  5 ni  vendre  dans  l’intérieur  des 
granges,  pour  l’approvifionnement  des  boucheries,  aucuns  jeunes 
veaux  au-deffous  de  l’âge  de  deux  ans , ..à  peine  de  confifcation 
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defdits  veaux , & de  trois  cens  livres  d'amende  5 fait  pareillement, 
ladite  Cour,  inhibitions  & défenfes  à tous  Marchands  Bouchers, 
tant  de  la  préfente  Ville  que  dans  l'étendue  du  r effort  de  la  Cour, 
d’acheter , tuer,  ni  débiter  des  veaux , à peine  de  confiscation  def- 
dltes  viandes,  de  cinq  cens  livres  d’amende,  & d’être  pourfuivis, 
•extraordinairement  en  cas  de  récidive,  le  tout  jufqu’à  ce  que  par 
la  Cour  il  en  ait  été  autrement  ordonné  5 enjoint  aux  Officiers  de 
Jufiice  & de  Police  des  lieux,  de  tenir  la  main  à l’exécution  do 
préfenr  Arrêt ,,  lequel  fera  imprimé , publié  & affiché,  tant  dans  la 
préfènte  Ville  que  dans  toute  l’étendue  du.  reffort  de  la  Cour } qu’il 
fera  pareillement  lu  au  Prône  des  Paroiffes , & affiché  aux  portes 
des  Egîifes , le  tout  à la  diligence  des  Subflituts  du  Procureur- 
Général  du  Roi,  qui  feront  tenus  d’en  certifier  la  Cour  dans  le 
mois.  Fait  à Bordeaux,  en  Parlement,  toute  la  Grand’Chambre 
affemblée,  le  20  Juillet  1787. 

Motifieur  LEBERTHON , premier  Brêfident, 


Collationné,  Signée  Djelpegk, 


à\  BORDEAUX,  de  Plmprinserie  de  PIERRE  pHlLLIPPOT  , Imprimeur  delà  Cou? 
de  ?arle.vpnï , fui  les  Foliés  de  Ville.  1787, 


